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du livre intitulé de la fin du
monde & de TAnte- Chrifi, qu

'on
lui a fauffement attribué ^

& qui
eft une produélion moderne
peu eftimable . Fabriciusa donné
une belle édition de ces ou¬
vrages en grec & en latin , %
vol . in - fol . 5 le premier publié
en 1716 , & le le. en 1718 . On
reconnoît dans les écrits d,e
S . Hippolyre la douceur qui
formoit fon cara& ere . Son fty le
noble & élégant n ’eft pas tou¬
jours pur , ni fes interprétations
de l ’Ecriture - Sainte toujours
naturelles , parce que fon goût
pcurlefensmyftrque , l ’éloigne
îouvent du fens littéral . S . Je¬
rome , S . Chryfoftotne , Théo-
doret font l ’éloge de fes vertus
& de fes écrits,

HIPPOMENE , voyt[ Ata-
LANTE.

HJPPONAX , poëte Grec,
né à Ephefe vers l ’an 540 avant
J . C . , fe fit chaffer de fa patrie
à caufe de fon humeur fatyri-
tjue . Il s ’exerça dans le même
genre de poéfie quArchiloque ,
& ne fe rendit pas moins re¬
doutable que lui . Hipponax
psffe pour l ’auteur du vers Sca-
%cn , où le fpondée qui a pris la
place de l ’ïambe , fe trouvetou-
jours au 6 e. pied du vers qui
porte ce nom.

HÎRAM , roi de Tyr , fils
d ’Abibal , monta fur le trône
après lui , fit alliance avec Da¬
vid ' & avec Salomon fon fils.
Il fournit à celui - ci des cedres,
de l ’or & de l ’argent pour la
conftrufîion du temple de Jé-
lufalem . Ces deux monarques
s’écrivoient l’un à l’autre des
lettres pleines de raifon , de
politelfe & d’efprit .Hiram mou¬
rut vers l ’an 1000 avant J . C,
après un régné de Co ans.

H I R
HIRAM , excellent ouvrier,

que Dieu avoit doué du talent
de faire toutes fortes d’

ouvrages
de cuivre ou de bronze , étoit
fils d ’un Tyrien & d’unejuive,
de la tribu de Nephtali . Salo¬
mon fe fervoit de lui pour tra¬
vailler aux chérubins , & aux
autres ornemens du temple . 31
fit outre cela les deux groffes
colonnes de bronze , qui furent
mifes à l ’entrée du veftibule du
temple , dont l ’une s 'appelait
Jachim, & l’autre Boos. il fit
encore le grand vaiffeau , nom¬
mé la Mer d’Ærain ( Mare
Æneum ) , où l’on coniervoit
l ’eau pour l’ufage du temple,
Les Aflyriens enlevèrent ces
beaux ouvrages lors de la cap¬
tivité de Babylcne ; on ne fait
ce qu ’ils devinrent depuis.

HIRE , ( Laurent de la ) né
à Paris en 1606 , mort dans la
même ville en 1656 , étoit pein¬
tre ordinaire du roi , & profef-
feur de l’académie de peinture,
Son coloris eft d ’une fraîcheur
admirable ; les teintesdes fonds
de des tableaux , font noyées
dans une forte de vapeur , qui
femble envelopper tout l ’ou-r

vrage . Son ftyle eft gracieux,
& l '

a compofifion fage & bien
entendue . Il finifîbit extrême¬
ment ; mais on lui reproche de
n ’avoir point aflez conlulte la

nature . 11 étoit habiledans 1ar¬
chitecture & dans la perfpeç-
tive . Ses premieresprpduéiinm
n ’offrent ni caraéteres nobles,
ni belles formes , ni proportions
élégantes ; mais il acquit dans
la fuite une noblefle de denin ,
une force d ’expreffion, une vi¬

gueur de coloris admirables.
Tel eft , entr’autres , fon Ta¬

bleau des Enfans de BeiMy
dévorés par des ours , chef-
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'œuvre confervé dans le cabi¬

net deM . lé marquis deMarigni.
HlRE , ( Philippe de la ) né

en 164P , mort en 1718 , fils &C
éleve du précédent , quitta la
peinture pour s ’attacher à la
géométrie aux mathéma¬
tiques. Son goût pour ces fcien-
ces fe décida en Italie , quoi¬
qu

’il n’y eût été que pour fe
perfeâionner dans la peinture.
De retour à Paris , il fut en¬
voyé , en 16 -9 , par le grand
Colbert , en Bretagne & en
Guienne . Ce miniilre avoit
conçu le 'deffein d ’une carte gé¬
nérale du royaume , plusexaéte
que les précédentes ; il emr
ploya la Hire à préparer les
matériauxde ce grand ouvrage.
Ce géomètre répondit telle¬
ment à cette confiance , qu ’on
l
’
envoya un an après déter¬

miner la pofition de Calais &
de Dunkerque . Il mefura en-
fuhe la largeur du pas de Ca¬
lais , depuis la pointe du baf-
tion de Risban jufqu ’au châ¬
teau de Douvres en Angleterre.
En 1693 R continua , du côté
du nord de Paris , la méri¬
dienne , commencée par Picard
en 1669 , tandis que Caffini la
ponffoit du côté du fud . Si ces
différens travaux lui méritèrent
eftime des favans , fes vertus
e firent aimer des citoyens.

J-toit équitable & définté-
ralé , non - feulement en vrai
Pnilofophe ', mais en chrétien,
oa raifon , accoutumée à exa-
miner tant d ’objets différens ,
Ka les difcuter avec curiofité,
sarretoit tout court à la vue
de ceux de la Religion & une
Pieté folide , exempte d’inéga-
utesgc de fingularités , a régné
qnou t ie cours de fa vie . Ses

Fnncipaux ou.y rages font : I . Les
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nouveaux Elément des Sec ->
dons coniques; volume in - i2 s
qui renferme deux autres mor¬
ceaux intéreflans fur les Lieues
géométriques & fur la Conflruc-
don des équations. II . Un grand
Traité des SeBions coniques ,
1685 , in - fol . , en latin . III . Des
Tables du Soleil & de la Lune ,
& des Méthodes plus faciles
pour le calcul des éclipfes, IV,
Des Tables agronomiques , en
latin , 1702 , in - 40 . V . L ’Ecole
des Arpenteurs, 1692 , in - 12,
VI . Un Traité de Méchanïque ,
1695 , in - 12 . VIL Un Traité
de Gnomonique, 1698 , in - 12.
VIII . Plufieurs . ouvrages im¬
primés dans les Mémoires de
l ’Académie des Sciences . IX,
L ’édition du Traité des Nivel¬
lement de Picard , avec des ad¬
ditions . X . Celle du Traité du
mouvement des Eaux, ouvrage
pofthume de Mariotte , qu

'ii
mit au net.

HIRRIUS * ( Çaïus ) édile,
fut le premier qui inventa les
viviers , ou réfervoirs pour
garder le poiffon . 11 en four-
nifloit la table de Céfar dans
les feftins ; & quoiqu ’il n ’eût
qu ’pne fort petite métairie , il
en tira par cette invention un
très -gros revenu.

H 1RTIUS , ( Aulus ) furnom-
rné mal -à- propos Panfa ; con¬
tinuateur de Céfar , & conful
avec Caïus Vibius Panfa, pé¬
rit , ainfi que fon collègue , à
la bataille de Modene , donnée
l ’an 43 avant J . C . , contre
Antoine , quoique celui - ci ait
été entièrement défait . C ’eft ,
fans . doute , l’analogie des cir-
conftances de fa vie & de celle
de Panfa, qui l ’ont fait von -?
fondre avec ce dernier par des.
écrivains fuperficiels ( vqye^
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Oppius ) . Du refte , ce Hlrtîus
eft un hiftorien o 'ofcur , en¬
tortillé , fuperficiel , partial ,
fans intérêt , fans vigueur .; il
a l ’air d’un gazetier gagé , qui
compile de mauvais bulletins ,
& qui ne fauroit rendre lui-
même compte de fa compila¬
tion , qui ramaffe tout ce qu ’il
entend dire , ne s’attache qu’à
des minuties , & pafle fous
filence les événement impor¬
tant , les grands mouvemens
d ’armées , les marches fubites
& forcées , afin de s’emparer
d ’un polie elfentiel , la con¬
duite refpeétive des généraux ;
la nature des terrains où l ’on
a combattu , & enfin tout ce
qui peut intérefier & inftruire
un homme de l ’art.

HISCHAM , iqc . calife de
la race des Ommiades , St 4e.
fils d ’Abdalmaieck , fuccéda à
fon frere Jézid II . C ’étoit un
prince qui faifoit des dépënfes
prodigieufes , & qui s ’erapa-
roit du bien de fes fujets pour
y fournir . Après fa mort on
trouva dans fa principale garde-
robe , 12000 chemifes très - fines;
mais Valid , fon fucceffeur , ne
voulut pas permettre qu ’on en
tirât une feule , même un drap,
pour l ’enfevelir ; de forte qu’un
valet - de - chambre enveloppa
cet homme fi faftueux dans un
méchant morceau de linge. Ce
calife avoit vaincu Khacam ,
roi de Turqueilan , Zéid pro¬
clamé calife dans la ville de
Coufad , St avoit fait la guerre
aux empereurs Léon l ’ifaurien
& Conftantin Copronyme . 11
mourut après un régné de 19
ans , l ’an 743 . C ’eft lui que les
hiftoriensGrecsnomment/yhw.

HOBBES , ( Thomas ) en
latin Hobbejîus & Hobbius ,

Il O B
nêàMalmesburyen 1588 , d’un
pere miniftre , fut chargé dès
j 8e.

de 20 ans de l’éducation
du jeune comte de Devon-
shire . Après avoir voyagé avec
fon éleve en France & en Ita¬
lie , il fe confacra aux belles-
lettres & à l ’antiquité. Un fé¬
cond voyage en France lui
ayant inlpiré du goût pour les
mathématiques , & ce goût
ayant pris de nouvelles forces
en Italie , où il vit Galilée , il
joignit cette fcience à celles
qui l ’occupoient déjà . Le feu
de la guerre civile couvoit en
Angleterre , lorfqu’il y retour¬
na; il éclata en effet quelque
tems après . Hobbes vint cher¬
cher la tranquillité à Paris , &
ne l ’y trouva point . Son traiter
De Cive , & fon Leviathan qu

’il
publia dans cette ville , ayant
foulevé tous les gens iages con-
tre lui , il fe retira à Londres,
où le foulevement contre fes
opinions n ’étoit pas moins vio¬
lent . Contraint de fe cacher
chez fon éleve , il y travailla
à plufieurs ouvrages jufqu

’en
1660. Ce fut dans cette année
que Charles 11 fut rétabli fur
le tronè de fes ancêtres. 11 ac¬
cueillit favorablement Hobbes,
qui avoit été fon maître de
mathématiques à Paris , & lui
donna une penfion. Ce lophitte

'mourut en 167g, à 92 ans,
à Hardwick , chez le comte de
Devonshire , avec autant de
pufillanimité qu

’il avoit mon¬
tré de hardiefle en attaquant
les dogmes les plusfacrcs.Quel-
ques écrivains ont peint Hob¬
bes comme un bon citoyen »
un ami fidele , un homme om-
cieux , un philofophe humain ;,
mais toutes ces qualités ne s ac¬
cordent guere avec la réputa-
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